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La seance est ouverte a 10 h 35. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Rapports du Secretaire general sur le Soudan 

Le President (parle en anglais ): En vertu de 
l’article 37 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil, j’invite les representants du Soudan et du 
Soudan du Sud a participer a la presente seance. 

En vertu de 1’article 39 du Reglement interieur 
provisoire du Conseil de securite, j’invite M. Herve 
Ladsous, Secretaire general adjoint aux operations de 
maintien de la paix, a participer a la presente seance. 

En vertu de 1’article 39 du Reglement interieur 
provisoire du Conseil de securite, j’invite M me Hilde 
Johnson, Representante speciale du Secretaire general 
et Chef de la Mission des Nations Unies au Soudan du 
Sud, a participer a la presente seance. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue a la 
Representante speciale, M me Johnson, qui participe a la 
seance d’aujourd’hui par visioconference depuis 
Djouba, au Soudan du Sud. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole a M. Ladsous. 

M. Ladsous : Je vous remercie, Monsieur le 
President, de me donner la possibilite d’informer le 
Conseil de securite des situations au Soudan et au 
Soudan du Sud. Compte tenu du caractere critique des 
problemes auxquels font face ces deux pays, compte 
tenu aussi du poids que represented les operations de 
maintien de la paix dans ces deux pays, j’avais decide 
de faire ma premiere visite de terrain en tant que 
Secretaire general adjoint aux operations de maintien 
de la paix au Soudan et au Soudan du Sud, ce que j’ai 
fait du 30 octobre au 6 novembre. Cela a ete pour moi 
l’occasion de rencontrer des responsables de haut 
niveau des deux Gouvemements, ainsi que le President 
Mbeki, qui preside, comme le Conseil le sait, le 
Groupe de mise en oeuvre de haut niveau de l’Union 
africaine. 

Je commencerai par la situation a Abyei. Comme 
le sait le Conseil, la migration Nord-Sud a debute et, 
pour la premiere fois, elle va s’effectuer en traversant 
une frontiere intemationale. Concretement, la 


migration annuelle de la communaute nomade 
Misseriya a travers Abyei a commence et, d’ores et 
deja, des elements de ce groupe, avec environ 
2 000 tetes de bovins, sont arrives dans la localite de 
Gob, a 25 kilometres au nord de la ville d’Abyei. 
L’ensemble du groupe - plusieurs milliers de personnes 
avec des centaines de milliers de tetes de betail - 
devrait atteindre la riviere Kiir/Bahr el-Arab d’ici la fin 
decembre. 

Compte tenu de la presence persistante de Forces 
armees soudanaises a Abyei, il existe un vrai risque de 
grave violence au cours de la migration cette annee, si 
les personnes deplacees qui sont rentrees tentaient 
d’empecher cette migration. Le President Salva Kiir 
m’a assure que son gouvemement garantirait la 
migration pacifique des nomades non armes. 
Cependant, il y a des signes que d’autres responsables 
au sud ne veulent pas que cette migration se produise, 
surtout compte tenu de la presence persistante 
d’elements des Forces armees soudanaises a Abyei. 

J’ai visite Abyei et j’etais tres inquiet de voir le 
degre de destruction a la suite de l’occupation de la 
localite par les Forces armees soudanaises en mai 2011. 
Dans le meme temps, j’ai ete tres impressionne par le 
Commandant de la Force interimaire de securite des 
Nations Unies pour Abyei (FISNUA). La FISNUA est 
bien deployee, a hauteur de 2 894 militaires, y compris 
l’integralite du deuxieme bataillon. Le deployment de 
l’equipement de ce bataillon et la construction des 
bases d’operation de la compagnie dans le secteur nord 
progressent, sachant que les personnels doivent faire 
face a des taches tres importantes de deminage et de 
genie. 

Le pont de Banton a ete reconstruit par les 
hommes du genie de la Force, et je l’ai inaugure 
pendant mon passage a Abyei. Ainsi se trouve remis en 
etat un point de passage clef entre Agok et la ville 
d’Abyei, qui avait ete detruit durant les combats de mai 
2011, et qui facilitera le retour des personnes deplacees, 
l’acces humanitaire et les operations de la FISNUA. 
Mais je dois relever que le President Bashir a declare 
que les Forces armees soudanaises ne se retireraient 
qu’une fois etablie 1’Administration de la zone d’Abyei. 

( I’orateur poursuit en anglais ) 

En ce qui conceme les situations dans les Etats 
du Kordofan meridional et du Nil Bleu, le 
Gouvemement soudanais a accuse le Soudan du Sud 
d’alimenter les combats et de foumir un appui direct a 
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l’Armee populaire de liberation du Soudan (SPLA)- 
Nord, mettant en garde contre les graves consequences 
qu’aurait la poursuite de cet appui pour les relations 
bilaterales. Le President Kiir a nie l’existence d’un 
quelconque appui a la SPLA-Nord et a accuse le 
Gouvemement soudanais de soutenir des groupes 
d’insurges au Soudan du Sud. 

Lors de ma visite, j’ai, bien entendu, exhorte les 
deux parties a s’employer a resoudre ces questions par 
le biais de negociations pacifiques et a faire les 
compromis necessaires pour les regler. J’ai exprime la 
profonde preoccupation du Conseil et du Secretaire 
general au sujet de la recente intensification des 
tensions entre le Nord et le Sud, et de l’absence de 
progres dans le reglement de la question d’Abyei et 
d’autres questions concernant la periode suivant 
l’Accord de paix global. Comme l’a releve hier 
l’Envoye special, M. Menkerios, j’ai fermement 
indique aux parties que la seule voie a suivre etait de 
renouveler leur engagement en faveur d’un reglement 
pacifique et negocie des questions en suspens et 
d’apaiser les tensions sans tarder. 

Or, les informations recentes faisant etat de 
bombardements dans la zone frontaliere entre les Etats 
du Haut-Nil et du Nil Bleu, ainsi que d’une attaque 
transfrontaliere lancee aujourd’hui a Kwek, dans le 
Haut-Nil, ont exacerbe ces tensions. Le 9 novembre, la 
Mission des Nations Unies au Soudan du Sud 
(MINUSS) a ete informee par des responsables du 
Gouvemement du Soudan du Sud qu’au moins neuf 
bombes avaient ete larguees dans la zone de Quffa et 
de Yafta, dans le comte de Maban, dans l’Etat du Haut- 
Nil, tout pres de la frontiere avec l’Etat du Nil Bleu. 
Ces zones sont des points de rassemblement pour des 
dizaines de milliers de refugies qui ont fui les combats 
dans l’Etat du Nil Bleu. Nos partenaires humanitaires 
ont signale qu’environ 55 000 personnes, dont des 
refugies, des rapatries et des deplaces internes sont en 
train de quitter cette zone a la suite de ces 
bombardements. 

Hier, la MINUSS a continue que les Forces 
armees soudanaises avaient largue au moins deux 
bombes pres du camp de refugies de Yida, a proximite 
d’un camp du SPLA, le long de la frontiere entre les 
Etats de l’Unite et du Kordofan meridional. Le nombre 
des victimes n’a pas encore ete etabli. Certaines 
informations - qui n’ont pas encore ete confirmees- 
font etat de deux autres bombes qui auraient ete 
larguees dans cette zone. Le camp de Yida abrite 
environ 10 000 personnes deplacees, qui ont fui les 


combats au Kordofan meridional. La MINUSS a 
evacue au moins 12 employes d’organisations non 
gouvemementales et d’un organisme des Nations Unies 
de la region, et les evacuations se poursuivent. Bien 
entendu, la Mission s’emploie a etablir ou ces 
bombardements auraient eu lieu. 

Aujourd’hui, le SPLA a signale aux medias que 
les Forces armees soudanaises avaient lance une 
attaque transfrontaliere a Kwek, dans les champs 
petroliferes de l’Etat du Haut-Nil, qui a fait 
20 victimes. Depuis, les Forces armees soudanaises ont 
nie toute responsabilite dans cette attaque, et la 
Mission est en train de verifier ces informations et 
d’evaluer les nouveaux besoins humanitaires dans les 
zones touchees. Pour donner une idee du contexte, 
avant le 9 juillet, les camps de Yida et de Quffa etaient 
tous les deux situes a proximite des positions de la 
neuvieme division et de la dixieme division de la 
SPCA, qui sont en majorite composees de combattants 
originaires de la region des Monts Nouba et de l’Etat 
du Nil Bleu. 

Comme les membres du Conseil le savent, hier, le 
President Kiir a tenu une conference de presse a 
l’intention de la communaute diplomatique a Juba. La 
conference etait en partie une reponse a la lettre du 
4 novembre adressee au Conseil par le Gouvemement 
du Soudan, et portait egalement sur les bombardements 
qui auraient eu lieu le long de la frontiere. Le President 
Kiir a de nouveau declare qu’il n’apportait aucun appui 
au SPLA-Nord et a reaffirme son engagement a regler 
les differends avec le Soudan par la voie du dialogue. 
II a declare que les bombardements constituaient une 
violation de la souverainete territoriale du Soudan du 
Sud et que ces attaques avaient pris pour cible des 
refugies civils qui avaient fui les combats dans les 
Etats du Nil Bleu et du Kordofan meridional. II a 
reaffirme que le Gouvemement soudanais appuyait les 
groupes d’insurges au Soudan du Sud et a indique que 
les milices allaient lancer des attaques imminentes 
dans le comte de Maban, dans l’Etat du Haut-Nil. Tout 
en soulignant que son gouvemement ne tolererait pas 
ce genre d’activites, le President Kiir a precise que le 
Soudan du Sud ne se laisseront pas entrainer dans des 
combats contre le Nord. 

J’estime que la situation au Soudan et au Soudan 
du Sud est difficile en ce moment du fait du tres faible 
niveau de confiance entre les pays, de declarations 
enflammees, et d’accusations mutuelles d’appui aux 
groupes d’insurges qui operent sur leurs territoires 
respectifs. Dans un tel contexte, aucun ne fait 
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suffisamment de progres vers l’etablissement de 
relations solides et mutuellement avantageuses. Les 
tensions le long de la frontiere peuvent egalement se 
transformer en violences graves pendant la periode des 
migrations, en particulier dans la region d’Abyei, de 
laquelle aucune des parties ne s’est pleinement retiree. 

Les bombardements des Forces armees 
soudanaises dans les zones frontalieres entre le Soudan 
et le Soudan du Sud sont extremement preoccupants, 
non seulement du point de vue des relations entre les 
deux pays, mais egalement pour les dizaines de milliers 
de civils qui se trouvent dans les zones touchees. 
Meme si aucune des parties ne semble prete a 
reprendre la guerre, il existe une tendance 
preoccupante a l’escalade des tensions et a la 
destabilisation, susceptible de provoquer des 
affrontements a grande echelle et de mettre la vie d’un 
nombre plus important de civils en danger. II est 
absolument imperatif que les deux Gouvemements 
prennent les mesures qui s’imposent pour apaiser la 
situation, assurer la protection des civils et reprendre 
un dialogue pacifique. 

Pendant ma visite au Soudan, j’ai egalement 
passe une journee a El Fasher et dans le camp de 
Shangil Tobaya, et j’ai discute de la situation au 
Darfour avec un large eventail d’interlocuteurs. Meme 
si l’Operation hybride Union africaine-Nations Unies 
au Darfour (MINUAD) continue de faire de son mieux 
en depit des conditions particulierement difficiles, j’ai 
ete frappe par les perceptions tres differentes de la 
situation sur le terrain qu’ont les principales parties 
prenantes. En realite, des progres ont ete realises, mais 
en meme temps, des defis reels continuent de susciter 
de vives preoccupations. II est vrai que les conditions 
de securite se sont ameliorees depuis le plus fort du 
conflit, et le Document de Doha pour la paix au 
Darfour offre une occasion de realiser des progres 
concrets et constitue un cadre appropriee a cette fin. 
D’ailleurs, des deplaces internes ont pu regagner 
certaines zones. 

Cependant, en meme temps, de nouveaux 
deplacements se sont produits dans d’autres regions, 
des dizaines de milliers de deplaces internes vivent 
toujours dans des conditions difficiles dans le camp, un 
certain nombre de mouvements armes demeurent a 
l’ecart du processus de paix, le banditisme generalise 
rend la vie tres difficile pour les civils, l’acces demeure 
limite dans un certain nombre de zones et il faut encore 
en faire davantage pour remedier au probleme de 


l’impunite. En outre, avec la fin de la saison des pluies, 
la reprise des hostilites reste une menace bien reelle. 

En ce qui conceme la situation en matiere de 
securite, comme les membres du Conseil le savent, la 
MINUAD a ete attaquee a deux reprises au cours du 
mois dernier, et a perdu quatre Casques Bleus, dont un 
le week-end dernier. Meme si le Gouvemement m’a 
promis sa pleine cooperation dans l’enquete sur la 
premiere attaque, nous constatons toujours avec une 
profonde preoccupation qu’il faudrait davantage encore 
de cooperation pour creer un environnement sur et 
traduire en justice les auteurs des attaques contre 
l’ONU. 

( I’orateur poursuit en frangais ) 

La preparation de la feuille de route pour la paix 
au Darfour, comme l’a demande le Conseil, offre une 
occasion de rassembler la communaute intemationale 
pour parler d’une seule voix sur le Darfour. La 
MINUAD et le Departement des operations de 
maintien de la paix travaillent etroitement avec nos 
partenaires, y compris l’Union africaine et les Envoyes 
speciaux en vue de preparer cette feuille de route. En 
meme temps, nous continuons a travailler avec les 
partenaires humanitaires des Nations Unies et avec 
l’Union africaine, en vue de proceder a l’examen du 
personnel en uniforme de la MINUAD qui a ete 
demandee par le Conseil, en particulier en ayant a 
l’esprit le souci de developper une evaluation 
commune de la situation sur le terrain et de renforcer 
nos mecanismes de coordination. Nous esperons que 
ces exercices nous aideront a etablir une approche 
intemationale mieux coordonnee en soutien au 
processus de paix, a l’assistance humanitaire et a un 
retour a des circonstances plus favorables au Darfour. 

Le President : Je remercie M. Ladsous de son 
expose. 

{I’orateurpoursuit en anglais ) 

Je donne de nouveau la parole a M. Ladsous, qui 
va donner lecture de la declaration de M. Menkerios. 

M. Ladsous (parle en anglais) : Je donne 
main tenant lecture de la declaration de 1’Envoy e 
special, M. Haile Menkerios. 

« Je viens de conclure des consultations de 
plusieurs semaines avec les Gouvemements 
soudanais et sud-soudanais avec le Groupe de 
mise en oeuvre de haut niveau de l’Union 
africaine, en vue de l’achevement des 
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negotiations faisant suite a 1’Accord de paix 
global entre le Soudan et le Soudan du Sud et la 
mise en oeuvre de l’accord du 20 juin sur Abyei, 
et je suis heureux d’informer le Conseil 
aujourd’hui de l’etat d’avancement de ces 
negociations. 

Jusqu’a present, un certain nombre 
d’objectifs relevant de l’Accord de paix global et 
d’arrangements relatifs a la periode posterieure a 
l’Accord n’ont malheureusement pas encore ete 
mis en oeuvre et restent une source de tension 
majeure entre le Soudan et le Soudan du Sud. 
Parmi ces questions cruciales figurent le 
reglement du statut final d’Abyei, l’organisation 
de consultations populaires dans les Etats du 
Kordofan meridional et du Nil Bleu, le trace de la 
frontiere et l’etablissement de mecanismes de 
securite aux frontieres, ainsi que le partage des 
recettes petrolieres et les accords financiers 
provisoires connexes. 

Si les contacts se poursuivent entre les deux 
parties pour regler ces questions en suspens par le 
dialogue, les tensions continuent d’etre aggravees 
par les facteurs suivants : premierement, le 
declenchement de combats dans les zones 
frontalieres du Kordofan meridional et du Nil 
Bleu, ainsi que des luttes intestines dans certaines 
zones frontalieres du Soudan du Sud, chaque pays 
accusant l’autre de soutenir ses opposants armes; 
deuxiemement, des retards dans la mise en oeuvre 
de l’accord du 20 juin sur une administration 
provisoire et sur le dispositif de securite pour 
Abyei; et, troisiemement, des retards de mise en 
oeuvre similaires s’agissant de demilitariser la 
zone frontaliere commune et de mettre en place le 
mecanisme de surveillance conjointe de cette 
zone, comme les deux parties en etaient 
convenues. 

A Abyei, la dynamique globale sur le terrain 
n’a pas evolue sensiblement depuis le 20 juin, 
malgre le deployment, dans les delais prevus, de 
la Force de securite interimaire des Nations Unies 
pour Abyei (FISNUA). Selon la FISNUA, les 
Forces armees soudanaises et l’Armee populaire 
de liberation du Soudan sont restees, 
respectivement, dans les zones nord et sud du 
fleuve Kiir, alors meme que le Gouvemement 
sud-soudanais s’est declare pret a se retirer 
entierement si le Nord en faisait autant sans 


conditions, conformement aux dispositions de 
l’Accord. 

Le maintien de troupes des deux cotes de la 
zone d’Abyei constitue un obstacle majeur a 
l’entree en vigueur de l’accord provisoire du 
20 juin et a la mise en oeuvre du mandat de la 
FISNUA. En outre, cela cree un climat de 
securite tendu qui compromet le retour des 
personnes deplacees et les migrations 
saisonnieres des Misseriya vers le sud, ce qui 
pourrait degenerer en conflit. 

Recemment, le Groupe de mise en oeuvre de 
haut niveau de l’Union africaine a soumis une 
proposition de compromis afin de resoudre les 
divergences qui subsistent entre les parties au 
sujet de la mise en place des organes 
d’administration de la zone d’Abyei, qui pourrait 
aboutir a un retrait des troupes. Le Gouvemement 
soudanais a repondu favorablement a cette 
proposition en nommant a la presidence du 
Conseil legislatif un Misseriya de la region 
d’Abyei, bien connu du Soudan du Sud puisqu’il 
s’agit de l’ancien Administrates adjoint de la 
zone d’Abyei. Le groupe de mediation n’a pas 
encore re9u de reponse officielle du 
Gouvemement sud-soudanais et espere que des 
progres seront realises a cet egard dans les jours 
qui viennent. 

La region frontaliere fait toujours l’objet de 
vives tensions entre les deux pays, en raison, 
notamment, du fait que chacun des deux pays 
concentre des troupes le long de la frontiere; que 
les deux Gouvemements s’accusent mutuellement 
de soutenir les mouvements rebelles de l’autre 
cote de leur frontiere; et que des differends 
persistent au sujet du trace de cette demiere. 
L’intensification des combats menes par le 
Gouvemement soudanais contre le Mouvement 
populaire de liberation du Soudan-Nord (MPLS- 
Nord) au Kordofan meridional et dans le Nil Bleu, 
et leur extension au-dela de la frontiere en 
particular, constituent, comme en attestent les 
informations faisant etat de bombardements 
recents de l’autre cote de la frontiere, une menace 
dangereuse qui pourrait provoquer des 
affrontements directs entre les deux pays. 

II faut fermement conseiller aux deux pays 
de tout faire pour combler leurs divergences entre 
eux et avec leurs opposants internes, par des 
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moyens politiques et non en recourant a la force 
militaire. Tant que les guerres continueront, des 
civils innocents continueront de souffrir, comme 
on le voit au Kordofan meridional, dans le Nil 
Bleu, ainsi que dans les Etats du Soudan du Sud 
ou les affrontements militaires avec les groupes 
rebelles se poursuivent. II va sans dire qu’il faut 
exhorter les deux pays a ne pas encourager ou 
aider de quelque fa?on que ce soit leurs groupes 
de rebelles respectifs a faire la guerre. 

La mise en place du mecanisme commun de 
surveillance des frontieres, convenue par les 
parties le 29juin, notamment d’une zone 
frontaliere demilitarisee de 20 km de large, 
pourrait contribuer a soulager les tensions et a 
restaurer la confiance. Cependant, la creation 
effective de ce mecanisme frontalier a ete 
retardee du fait de desaccords persistants 
concemant le trace de la frontiere, lequel 
permettra de determiner reellement la zone 
frontaliere. 

Pour sortir de cette impasse, le Groupe de 
mediation de 1’Union africaine a elabore et 
soumis aux parties une carte operationnelle 
proposant une ligne de redeploiement temporaire. 
Les deux Gouvemements etudient actuellement 
cette proposition. Le Groupe a l’intention de 
reprendre les discussions sur la securite aux 
frontieres le 19 novembre a Addis-Abeba. Si ces 
discussions aboutissaient a la creation d’une zone 
convenue d’un commun accord et de postes de 
surveillance de la frontiere aux emplacements 
convenus d’un commun accord, les conditions 
seraient reunies, je pense, pour que le Conseil 
envisage l’expansion du mandat de la FISNUA 
afin d’y inclure l’appui au mecanisme de 
surveillance frontaliere, conformement a la 
demande des parties. 

Comme je l’ai deja indique, les 
affrontements militaires se poursuivent entre les 
Forces armees soudanaises et le MPLS-Nord dans 
les Etats du Kordofan meridional et du Nil Bleu. 
II est de plus en plus evident que le 
Gouvemement soudanais et le MPLS-Nord ne se 
sentent plus tenus par 1’accord-cadre conclu le 
28 juin, puisque les deux parties ont choisi 
l’option militaire. Apres avoir rejete toute 
mediation international, le Gouvemement 
soudanais a accepte une mediation avec le MPLS- 
Nord sous les auspices du Groupe de mise en 


oeuvre de haut niveau de l’Union africaine, tout 
en menant parallelement des discussions 
bilaterales avec Djouba. 

Cela etant, le Gouvemement soudanais et le 
MPLS-Nord ont jusqu’ici eu recours a des 
moyens militaires pour renforcer leur pouvoir de 
negociation, et ni l’un ni l’autre n’a pour l’instant 
fait preuve d’un reel engagement en faveur d’un 
reglement politique fait de compromis mutuels, 
qui aurait pu conduire a la cessation des hostilites. 
Si le conflit se poursuit dans les deux zones et 
que les accusations mutuelles d’appui aux 
rebellions armees respectives ne cessent pas, il 
existe, je le repete, un risque eleve que les 
combats prennent la forme d’affrontements 
localises directs entre les deux pays, ce qui 
ouvrirait la voie a une dangereuse escalade qui 
serait couteuse en vies humaines. Le Groupe de 
mediation a entame des discussions avec Djouba 
et Khartoum pour apaiser ces tensions. 

Le Soudan subit actuellement les effets 
economique defavorables de sa separation d’avec 
le Sud. Un accord concemant le partage des 
recettes petrolieres et les arrangements financiers 
provisoires avec le Soudan du Sud est done 
prioritaire pour le Gouvemement soudanais. Les 
deux parties ont maintenant soumis des 
propositions au Groupe de mise en oeuvre de haut 
niveau de l’Union africaine sur le partage des 
recettes petrolieres et les arrangements financiers 
provisoires, qui seront examinees dans le cadre 
des negociations sur toutes les questions en 
suspens, qui devraient en principe debuter le 
19 novembre. 

Le Soudan et le Soudan du Sud vont 
engager des negociations sous les auspices du 
Groupe de mise en oeuvre de haut niveau de 
l’Union africaine afin de regler les questions en 
suspens qui les opposent, negociations que nous 
appuyons activement. Cette demarche doit etre 
encouragee. En meme temps cependant on denote 
un climat de mefiance et de tension croissantes, 
qui constitue une menace pour l’avenir de la paix 
et de la securite entre les deux pays et au sein des 
deux pays, contre lequel le Conseil se doit de 
lancer une mise en garde sans equivoque. Je 
voudrais exhorter les deux pays a apaiser ces 
tensions et a tirer parti du dialogue bilateral qu’ils 
ont entame au plus haut niveau lors du sommet 
entre le President Bashir et le President Salva 
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Kiir le mois dernier a Khartoum, ainsi que des 
negociations menees sous l’egide du Groupe de 
mise en oeuvre de haut niveau de l’Union 
africaine. Tous deux ont tout a perdre d’un 
affrontement, qui constituerait une menace non 
seulement pour leurs populations respectives 
mais egalement pour la region tout entiere. » 

(I’orateur poursuit en frangais ) 

Cela conclut l’expose fait hier par l’Envoye 
special Haile Menkerios. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Ladsous d’avoir donne lecture de la declaration de 
l’Envoye special Haile Menkerios qui, 
malheureusement, ne pouvait pas etre des notres 
aujourd’hui. 

Je donne maintenant la parole a M me Johnson. 

M me Johnson {parle en anglais ): Je voudrais 
vous remercier, Monsieur, de me donner l’occasion de 
presenter un bref expose sur les incidents qui se sont 
produits cette semaine au Soudan du Sud, expose qui 
vient completer celui du Secretaire general adjoint, 
M. Ladsous. Nous foumirons au Conseil davantage de 
details sur ce que nous avons appris jusqu’ici. 

Le 6 novembre, une mission de la Mission des 
Nations Unies au Soudan du Sud (MINUSS) s’est 
rendue a New Guffa, dans le comte de Maban, a la 
frontiere du comte de Kurmuk dans l’Etat du Nil Bleu, 
en reaction aux bombardements signales par l’Armee 
populaire de liberation du Soudan (SPLA) les 
2 septembre et 26 octobre. La situation a ete jugee 
calme. Toutefois, deux jours plus tard, l’Armee 
populaire de liberation du Soudan dans l’Etat du Haut- 
Nil indiquait que les Forces armees soudanaises 
avaient precede a un bombardement aerien sur New 
Guffa et Yalta dans le comte de Maban, a environ 
16heures. La MINUSS a donne suite a cette 
information, qui a ete confirmee par le Commissaire du 
comte de Maban. La SPLA et le Commissaire de comte 
ont explique que le bombardement avait ete effectue au 
moyen d’un aeronef Antonov, qui a largue neuf bombes 
causant la mort d’un enfant et de sept soldats de la 
SPLA. Ils ont egalement signale que six soldats de la 
SPLA et sept civils, dont quatre femmes, avaient ete 
blesses. Deux organisations non gouvemementales 
(ONG) presentes dans la region ont elles aussi 
confirme les bombardements du 8 novembre. Toutefois, 
la MINUSS n’a pas pu verifier ces informations. Le 
Commissaire du comte a sollicite une aide pour 


l’evacuation d’environ 29 blesses. La MINUSS a 
evacue aujourd’hui meme 14 des blesses les plus 
graves, de Bunj a Malakal. 

Ce matin, la MINUSS a re<;u d’un responsable 
local des informations selon lesquelles de nouvelles 
bombes auraient ete larguees dans la zone de Guffa 
aujourd’hui. Cette information n’a pas ete confirmee 
par d’autres sources. Nous nous employons 
actuellement a la verifier. Selon les elements dont nous 
disposons, la population quitte actuellement Guffa pour 
aller se refugier a Bunj, la capitale du comte. II 
semblerait qu’il y ait deja a Bunj un grand nombre de 
personnes deplacees et de refugies et ce nombre devrait 
encore augmenter. Des equipes interinstitutions 
devaluation humanitaire sont envoyees a Bunj en ce 
moment meme. Une mission est egalement en route 
vers Guffa pour verifier et evaluer la situation sur le 
terrain. 

Nous avons ete informes qu’hier, entre 14 h 30 et 
15 heures, les Forces armees soudanaises ont bombarde 
le camp de refugies de Yeda situe a la frontiere entre le 
Kordofan meridional au Soudan et l’Etat d’Unite au 
Soudan du Sud. Ce camp de refugies se trouve a 
proximite d’un campement de la SPLA. D’apres le 
Haut-Commissaire des Nations Unies pour les refugies 
et d’autres organismes humanitaires, cinq bombes ont 
frappe la zone de Yeda, deux d’entre elles tombant 
directement dans le perimetre du camp de refugies. 
Une autre bombe est, elle, tombee pres d’une ecole 
temporaire. Le nombre des pertes n’a pas encore ete 
confirme. Une bombe est aussi tombee sur le marche 
mais sans exploser. 

Les premieres evaluations effectuees par des 
ONG ne recensent pour l’heure pas de victimes, 
toutefois il y a encore beaucoup de personnes disparues. 
Un grand nombre de personnes auraient fui en 
entendant 1’aeronef. L’helicoptere Mi-26 de la 
MINUSS, qui venait de livrer des articles humanitaires, 
a quitte Yeda quelques instants avant le debut du 
bombardement. Un helicoptere Mi-8 de la MINUSS 
etait quant a lui pose a Yeda dans le cadre d’un vol de 
routine qu’il effectual dans cette zone. L’helicoptere, 
qui n’a subi aucun degat, a servi a evacuer plusieurs 
membres du personnel des organismes des Nations 
Unies et d’ONG intemationales. 

La MINUSS est actuellement en train d’organiser 
le transfert du personnel des ONG intemationales et 
des organismes des Nations Unies hors de la zone. Elle 
est egalement en train de verifier les emplacements ou 
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des bombardements ont ete signales. En tout, 
26 personnes ont ete transferees hier par deux vols de 
la MINUSS, dont cinq fonctionnaires du systeme des 
Nations Unies, 15 membres d’ONG et six representants 
des medias et du Gouvemement. 

La SPLA a fait etat d’affrontements les 9 et 
10 novembre dans l’Etat du Haut-Nil, affrontements 
qui l’auraient opposee a des milices rebelles a South 
Kuek et a Gabat. Ces deux localites sont situees dans le 
comte de Manyo sur la rive occidentale du Nil. La 
MINUSS n’a pas encore ete en mesure de confirmer 
ces incidents. Toutefois, la SPLA a demande de l’aide 
pour evacuer ses blesses de ces deux localites, ce qui 
est en train d’etre organise au moment meme ou je 
parle. La SPLA affirme avoir repousse les groupes de 
milices rebelles jusqu’au Kordofan. II a ete demande a 
la MINUSS d’aider la SPLA a evacuer 16 blesses de 
Renk. Nous esperons a cette occasion pouvoir 
confirmer l’identite des groupes de rebelles milices 
combattus par la SPLA. 

Le porte-parole de la SPLA, Philip Aguer, a fait 
etat d’affrontements a Kuek suite a une attaque dirigee 
contre une base de la SPLA par les Forces armees 
soudanaises et de pretendus mercenaires, qui aurait 
commence a 9 heures du matin et dure sept heures. 
Dix-huit personnes auraient trouve la mort et 73 autres 
auraient ete blessees dans les deux camps. Philip Aguer 
a egalement declare que la SPLA s’attendait a une 
multiplication des attaques dans la region du Haut-Nil, 
du fait de la volonte de Khartoum de « s’emparer des 
champs petroliers ». Ceci fait echo aux revendications 
similaires faites hier par le President Salva Kiir. 

L’inflammation de la rhetorique des deux cotes, 
en Republique du Soudan et en Republique du Soudan 
du Sud, est fort preoccupante. L’intervention du 
Conseil de securite pour aider a desamorcer les 
tensions est bienvenue, comme l’a fortement souligne 
le Secretaire general adjoint Ladsous. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Soudan. 

M. Osman (Soudan) {parle en arabe) : Je 
voudrais commencer par remercier M. Herve Ladsous, 
M. Menkerios et M me Hilde Johnson de leurs 
declarations et des informations qu’ils ont foumies. 

Je vais commenter en detail ces declarations en 
resumant toutes les informations foumies. Je voudrais 
toutefois commencer par rappeler un fait que - avec 
tout le respect que je leur dois - tous les membres du 


Secretariat semblent ignorer : des le debut de la mise 
en oeuvre de 1’Accord de paix global, le Soudan et son 
gouvemement ont souligne leur attachement au 
reglement politique du conflit entre le Nord et le Sud. 
Je tiens a reaffirmer aujourd’hui ici devant ce Conseil 
que nous sommes determines a trouver une solution 
pacifique aux questions en suspens entre le Nord et le 
Sud. 

Tout le monde s’accorde sur le fait que la 
creation de l’Etat du Sud est le resultat d’un effort 
sincere de la part du Gouvemement et des dirigeants du 
Nord, representes par le President Al-Bashir. Le 
Conseil l’ignore peut-etre, mais au lendemain de 
l’independance, le President s’est rendu dans la 
capitale du Soudan du Sud et a reaffirme sa volonte de 
cooperer avec le Gouvemement sud-soudanais. Nous 
avions espere que ces efforts de bonne volonte seraient 
accueillis favorablement ou tout au mo ins salues. 

Notre position et notre conviction restent 
inchangees quant a la necessite de parvenir a un 
reglement politique pacifique sur toutes les questions 
en suspens. Toutefois, il y a toujours deux cotes a une 
medaille. Nos freres du Sud ont helas montre bien peu 
d’enthousiasme depuis l’independance, comme cela 
aurait du etre le cas pour renforcer les efforts 
d’edification d’un Etat modeme et prospere, conforme 
aux aspirations du Soudan du Sud depuis de 
nombreuses decennies. Aucun membre du Conseil n’a 
demande a la Republique du Soudan du Sud de 
concentrer ses efforts sur ces points plutot que d’aviver 
les tensions et de fomenter de nouvelles guerres. A titre 
d’exemple, je citerai la fameuse reunion de Kauda qui 
a regroupe le Gouvemement du Sud et les rebelles du 
Kordofan meridional, du Nil Bleu et du Darfour, et qui 
a abouti a une declaration politique appelant a Faction 
militaire pour destituer le regime de Khartoum. Nous 
devons prendre en compte ces verites, que j’ai 
simplement soulignees. 

Avant de faire de breves observations sur 
l’expose de M. Ladsous, je tiens a reaffirmer notre 
determination a cooperer sans condition avec 
l’Organisation des Nations Unies, avant tout avec le 
Conseil de securite et le Secretariat, mais aussi avec les 
missions de maintien de la paix. J’ai non seulement 
supervise personnellement la visite de M. Ladsous au 
Soudan du Sud, mais j’ai aussi facilite une reunion 
entre lui et la plus haute autorite du pays, le President 
Al-Bashir, qui a tres chaleureusement accueilli 
M. Ladsous et lui a rappele les faits dont j’ai fait part 
au debut de mon intervention. 
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S’agissant des propos tenus hier par M. Salva 
Kiir niant que le Gouvemement sud-soudanais 
appuyait les rebelles du Nord, M. Ladsous s’est 
exprime en detail sur ce sujet. En realite, j’aurais 
prefere que cette declaration detaillee soit faite par un 
representant du Soudan du Sud et non par un 
representant du Secretariat. 

Je tiens a fait part au Conseil de securite de trois 
informations au sujet de 1’implication du 
Gouvemement soudanais dans les incidents dans les 
Etats du Kordofan meridional et du Nil Bleu. Le 
quatrieme bataillon de l’Armee populaire de liberation 
du Soudan se bat avec tout son materiel militaire dans 
les Etats du Kordofan meridional et du Nil Bleu. Ce 
bataillon a deploye de nombreux chars lorsque la 
Mission des Nations Unies au Soudan du Sud se 
trouvait dans cette zone. Ces informations se trouvent 
dans les documents de la Commission militaire mixte. 
C’est la preuve manifeste de l’appui du Gouvemement 
sud-soudanais aux rebelles et de la presence de ses 
soldats et de son materiel militaire dans ces regions. 

Pour ce qui est maintenant de la declaration de 
M me Johnson, nous la remercions pour le role qu’elle a 
joue dans un passe recent en tant que l’une des 
personnalites ayant participe a la mediation qui a 
abouti a la conclusion de l’Accord de paix global. 
Toutefois, il semble que tout evolue avec le temps. J’ai 
ecoute sa declaration detaillee et concise, qui semblait 
defendre les actions du Gouvemement sud-soudanais, 
comme si les bombardements aeriens et les actions 
militaires du Gouvemement soudanais etaient menes 
contre le Soudan du Sud. J’aurais prefere qu’elle 
s’exprime comme par le passe, lorsqu’elle agissait en 
tant que mediatrice qui a contribue a la conclusion de 
l’Accord de paix global. J’aurais prefere qu’elle parle 
avec une totale impartiality, qu’elle foumisse des 
informations - comme elle est tenue de le faire au 
service de l’Organisation des Nations Unies - sur le 
mouvement des forces du Sud et sur l’appui militaire 
du Sud aux mouvements rebelles. Elle n’a donne 
aucune information a ce sujet. Ou est la credibility dont 
elle jouissait par le passe? J’espere que le temps ne 
l’alterera pas. 

J’en viens maintenant a Abyei. M. Ladsous nous 
a fait le point de la situation, nous foumissant des 
renseignements exacts sur les nombreux dirigeants du 
Sud qui refusent de faciliter les deplacements de la 
tribu des Misseriya, qui vit dans la region depuis des 
millenaries. C’est un autre exemple du manque de 


cooperation du Gouvemement sud-soudanais pour 
eviter les conflits militaires. 

S’agissant de la mediation, je tiens a souligner 
que nous y avons toujours ete attaches, sous la 
direction de M. Thabo Mbeki, notre frere d’Afrique du 
Sud, qui peut d’ailleurs le confirmer. Nous avons 
participe a toutes les reunions et a tous les ateliers, que 
l’autre partie soit presente ou non, et lorsqu’elle l’etait, 
elle ne faisait pas toujours preuve de moderation. Nous 
sommes disposes a poursuivre les efforts dans le cadre 
du mecanisme dirige par un de nos freres du continent 
afin de trouver des solutions efficaces. 

Je passe maintenant a la situation dans les Etats 
du Kordofan meridional et du Nil Bleu. Nous avons 
foumi au Conseil de nombreux documents et de 
nombreuses lettres qui decrivent de fagon detaillee les 
causes profondes de la violence. Les incitations a la 
violence proviennent entierement du Gouvemement 
sud-soudanais. Dans la region du Nil Bleu, le 
Gouvemeur elu, M. Malik Aggar, a lance la rebellion et 
a pris les armes, destabilisant ainsi l’Etat, qui, apres 
l’intervention des forces soudanaises, retrouve la 
normalite, la stability et la securite. 

En conclusion, nous affirmons que la situation 
dans l’Etat du Nil Bleu est tout a fait stable. Nous ne 
nous attendons pas a ce que les Forces armees 
soudanaises aient a lancer une operation militaire 
- notamment des bombardements aeriens - pour 
repondre aux actions perpetrees par les mouvements 
rebelles, lesquelles ont ete contenues ces demiers jours. 
En outre, pour ce qui est des bombardements, il n’y en 
a pas eu contre les camps de refugies situes a la 
frontiere entre le Nord et le Sud. Nous sommes ici mis 
en face de demi-verites, en fait de verites fabriquees 
par l’ensemble des medias. Nous esperons que le 
Conseil ne prendra pas sa decision sur la base de 
fausses informations propagees par les medias, 
puisqu’il a depeche au Soudan une mission capable de 
verifier l’authenticite de ces informations. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Soudan du Sud. 

M. Choat (Soudan du Sud) (parle en anglais) : Je 
remercie M. Herve Ladsous, M. Haile Menkerios et 
M me Hilde Johnson des declarations qu’ils ont faites 
aujourd’hui. 

La Republique du Soudan du Sud est 
extremement preoccupee par la degradation des 
conditions de securite dans les zones frontalieres de la 
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Republique du Soudan et de la Republique du Soudan 
du Sud. Hier, les Forces armees soudanaises ont 
bombarde le camp de refugies de Yida dans l’Etat de 
l’Unite (Soudan du Sud), et tue 12 personnes. De plus, 
les Forces armees soudanaises ont attaque les positions 
de l’Armee populaire de liberation du Soudan a Kwek, 
dans l’Etat du Haut-Nil. II y a eu une vingtaine de 
victimes. Les Forces armees soudanaises ont egalement 
bombarde Gussa, dans le comte de Maban, dans l’Etat 
du Haut-Nil, faisant sept morts. 

Nous demandons a la Republique du Soudan de 
cesser toute activite militaire au nord et au sud de la 
frontiere, et d’eviter une escalade inutile. Comme Fa 
dit S. E. M. Salva Kiir Mayardit, President de la 
Republique du Soudan du Sud, lors de sa recente visite 
a Khartoum, la Republique du Soudan du Sud est 
resolue a regler toutes les questions en suspens par des 
moyens pacifiques et par la voie du dialogue - le 
contraire de ce qu’a dit recemment le President Al- 
Bashir, qui a menace le Sud d’un retour a la guerre. Le 
Soudan a toujours eu pour attitude d’imputer a d’autres 
la faute de ses propres problemes. 

Nous reiterons que la politique du Gouvemement 
sud-soudanais est une politique de non-ingerence totale 


dans les affaires d’autres Etats. Toutes les accusations 
proferees par le Soudan sont fausses. Bien entendu, 
nous sommes tres preoccupes par la situation dans les 
Etats du Kordofan meridional et du Nil Bleu, compte 
tenu de leur proximite geographique a notre pays. Nous 
sommes particulierement inquiets de F impact de la 
violence actuelle sur les populations civiles de ces 
regions. 

Nous restons attaches a Fapplication integrate des 
dispositions de FAccord de paix global relatif aux deux 
regions, notamment la tenue de consultations 
populaires. Nous croyons que c’est la non-application 
continue de ces dispositions qui est l’une des causes 
principals de la situation actuelle. 

Enfin, nous appelons le Conseil a examiner 
d’urgence la question de Faeces humanitaire aux deux 
regions. La Republique du Soudan du Sud est prete a 
participer a la foumiture de secours humanitaires a tous 
les civils qui fuient les zones de conflit. 

Le President (parle en anglais ) : II n’y a plus 
d’orateurs inscrits sur ma liste. J’invite a present les 
membres du Conseil a poursuivre le debat sur la 
question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 11 h 25. 
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